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LA HAYE 28 Seplembre. 


LÓ du 24 de ce mois, le Roi a accordé à son chambel- 
baron Van Brienen van de Groote Lindt, l'autorisa- 
me Lepter et de porter les insignes d' officier de Y'erdre de 

Kop-d "Honneur, que lui a accordé S. M. le Roi des 


Le pavillon néerlandais 7 a partoipe pear 5 navires de 569 
tonneaux. 
L'augmentation qae l'on remarque dans ‘Ja seconde période 
de cinq ans pour les arrivages, a égatement eu fien pour.les ap- 
pareillages en ce qui regarde la navigation en gónêral,car il y a 
eu un accroissement de 366 navires mesufant 102, 243 tunneaux 
tandis que celle sous pavillon nóerlandeis n'a augmenté que de 
3,456 tonneaux. 
En 1842 les appareillages ont monté à 132 navires de 36,996 
tonneaux, chiffre qui surpasse tous ceug dee dix années précé- 
dentes. Le pavillon néerlandais n pent tupels gae Roer LI bà- 
timens de 1536 tanneaux. 
a 
Une lettre particulière regue de Batavia nous-mande que le 
navire francais le Grund- Duquesne, avait mouillé dans la rade 
de cette ville avec un chargement-de 300 futaies de vins de Bor- 
deaux. La vèrification des vins ayant démontré qu'ils étatent 
tous non-seulement falsifiós, mais qu'ils cantenaient encore 
des substances huisibles à la santé, M. le gotverneur-général 


mide de Brêda, le 26 septembre : 

mttre d’ histoire M. Van Rooy d’ Anvers, avantageuse- 
ERNn dans le monde artistique, se trouve depuis quelques 
Pi Wette ville ; il s'oceupe de fetre le portrait, ade de 
général baron Chassé. 








Navigation néerlandaise. 
XIII. PURMEREND. 


leen ci-après constäte un uccroissement remarquable 
Avigation de ce port : 





ARRIVAGES. 
Torar. Sons PAv. NÉERL. les a déclarés confisqués, en suite de quoi. le tout a été jeté 
uav, ton. nav ton. dans l'eau. : 
0 0 0 0 PT eN 
10 1065 1 125 Les nouvelles qae nous recevons aujourd'hui de Londres, 
2 305 0 0 sont sans grande importance. Ou s'entretenait beaucoup des 
15 3279 4 649 poursuites que le ministère intenterait à un jonrnal de la capi- 
50 11307 4 639 tale pour un article qu'il avait publië rêceinment et dans lequel 
97 15956 9 1413 | est gravement calomnióe 8. M. la reine de Portugal. 
68 14745 7 873 Bourse de Paris du 26 septembre. 
En en à ha Il s'est fait très-peu d'affaires: avjourd’hui sur les fonds 
87 24949 3 509 francais; les cours sont restós stationnaires : Le 3 p. c. ouvert 
105 20773 9 1014 fin du mois à 81.90 est rest à ce cours tonte la bourse ,.tantôt 
5 —__… | demandé, tantôt offert ; il ferme à 81.90 offert ; en baiste- de 
411 100393 33 4669 3 c, sur hier. Au comptant ily a Sede hausse. Le 5 p. c. ferme 
488 116349 A2 6082 en haisse de 10 c. fin du mois ‚et en hausse de 5 c. au comptant. 


Dans les autres fonds étrangers très-peu d'affaires. Les seu- 
les variations sont } de haussesur.le 5 p. c. portugais et 5 c. de 
baisse sur la rente de Naples. Le 2} hollandais est coló à 621. 


neest de 49 navires mesurant 11,635 tonneaux, 
Shavires de 608 tonneaux sous pavillon néerlendais. 

de période de cinq ans présente une augmentation 
bie sur la premiète;car.en 1832 la navigation avait été 
entmutie:dans ve port, eten 1841 il y aeu 105 arri= 





des Etats- Unis un article romarg: uable que nous znne suivre ; 


entation est allée croissant pendant l'année 1842, 

andes-arrivages a blò de 128-navires jaugeant-$6, 162 
4 Mais elle ne comprend qee la navigation gênórale, 
lon néerlandais n'y figure que pour 7 navires de 


c est dans le courant d'oaldbre et de ti vambes que vont être 
choisis dans les différens ótats de |’ Union les êlecteurs chargés 
‚de nemmer le président des Etats-Unis, Depuis plusieurs mois 





APPAREILLAGES. Vagitation y est extrême. Les quinze cents journaux que comp- 

Torar. Sous PAY, NÉEBL. te A th entretiennent tous les matins le public de cette gran- 

nav. ton. nav. ton. de affaire. Les accusations se lancent de part et d'autre avec une 

0 0 0 0 violence extrême. De nombreuses réunions populaires ont lieu 
1833 13 1352 l 62 afin d’ échautfer le zèle des amis et d'effraver les ennemis par 
1834 4 283 2 12% les masses qu'on y passe en revue. Quand'il n'y a que 15,000 
1835 19 3394 5 387 personnes à un meeting, on le considère comme avorté. Ces as- 
1836 52 11469 4 546 semblóes próparatoires ne se tiennent pas, comme chez nous, 
Total, 88 16498 ° 12 1119 \dans les locaux fermés. C'est en plein air. Chacun y vient de 
has ì it ded | loin, sur son cheval, dans sa charrette‘on dans son ‘cabriolet; 
1837 75 15605 12 „1498 et àtel meeting on a vu des processions de six milles (neuf ki- 
18 73 19077 9 1094 lomètres) de long. Dans les villes, ce sont des parades et des 
102 28554 6 601 banquets, On colporte des drapeaux couverts d'inseriptions. 

100 27646 5 495 Du: côté des démocrates, ce sont, à côté des noms de Polk et 

104 27859 7 887 | Dallas, les devises: Annezation du Tezas! A bas le tarif! Li- 

… . 454 118741. 39 4535 berté du commerce ! Dans le parti qu’ou peut appeler donserva- 


“,. ne (teur, vn affiche les noms de Clay et Frelinghuysen, en les ac- 
kn. 542 135239 51 5694 \compagnantdeves mots : Letarif ! protaption à industrie na- 
etiie: 54 de 13,524 tonneaux. tionale ! Distribution es les Etats) du produit de la vente des 





Entre tous les contes du gabier narrateur, aurgië-je mieux fait d'en choisir 
ou autre? L'Ombred'un Navire, la Remorquedu Diablo, le Grand-Tremble- 
ment …Je me le demande. Mais les mêmes écuéils, sinon de plas dangereux 
encore, me menagaient, 

Ah! pourquoi me suis-je laissé entraînerà prendre l: nature sur le fait, 
quand il m'eût été si facile , le même titre étant donné , de peindre les mer- 
veilles de la création sous-marine,” tes « ataux, les madrépores, les. algues, les 
sableset les coquillages : on bien encore de raconter grielque grand catacly- 
me, conirae Pengloutissement rodiâhesqut de là v Ie PT, dont ou voit enco- 
re les clachers dans la baie de Camaret, la dispatinicn des"tles Saint-Brandan 
et des Sept-Citée, qui occupèrent tous lei géographes dû moyen âge, les révo- 
U Git aur son auditoire. lutions váteanigues de l’Océan. — Certés; les sujets ne manquaient pas. L'his- 
$1 dit Prigent, je crois bien, il n’était pas si bète; un diable gréé de | toire de quelque naufrage célébre, ou celle d'un plongeur fameuz, doùnant 
të “tivertissant. Ca me rappelle que ij ‘en ai vuun dans cegenre au | ses rendez-vous sous une cloche de: sauvetage, mi ‘auraient permis d'être dra- - 
Bi âtro de Bordeaur. matique ou Sentimental fort à mon aise. _ 





CONTE DE MATELOTS. 


Vv. 


Divers commentaires. 
free se (ut de nouveau, autant pour prendre haleine que pour juger de 


_ tiou,demanda le Parisien je tiens à ton avie,que penses-tu de tout ceci? Mais non! le sort en est jeté ; le grain passe, les matelotg reviennent s’as- 
kip ense, répondit le novice breton, que Madurec a l'idée qu'il faut en- | seoir sur le pont hamide de notre brick ; — Auguste a trouvé le conte origi- 
dar, Se Méfier des jolies petites brunettes que des poulies d’amure, des | nal, il partagera largeraent ma responsabilité d'éditeur : — J’irai jusqu’ au 


boat. 


int. des vieilles dames e{ des commissaires. Place dono! place à l'honnê 
JAR ace donc! place à Phonnête Madurec ! 


Eer u, jete l'ai prédit l'autre soir, tu passeras ministre de la marine. 
EN p, lr Prigent. 
me Biton, ajout sien, vot es 
ille a gravement le Parisi re penpicneils vous pré 
Mt donc pêcher sea mots, ce Parisien-làP s Écrièrent Gimblard et 
pt gin qui se leva tout-à-coup obligea les gens de quart à courir viteaux 
uden. f änteuvre, Madurec sauta sar la drisse de grand perroquet… ‚ Bref, 
loin ie demi-heure | la nerration fut interrompue. 

SE moi kous allâmes nous mettre à l'abri sous le petit gaillard d'a- | 
vett tendant la fin de l'ondée. Mon ami admirait franchement la verve de 


in car 














VL 
Tentation à de Pierre Capucin. 


Après le grain, 
- comme il suit : 

pA cette heure, matelots, je vas vous dire pourquoi madame Satan 1er,reine 
du royaume et des colonies de l'enfer,n’avait pas torda le col à Pierre Capucin 
te renégat; cur vous pensezen vous-mêmc que le grand diable était bien bon 
enfant de perdre. son temps avec un homme pareil,qui avait frit plus de péché? 
à lei seul qu'it n'en faudrait pour damner les équipages de vingt vaisseauz à 
“trois pants. 

» Passe pour tenter un saint Antoine , un saint Houardon, que vous vons di 
tes, mais un Pierre Capucin , un flibustier , un banian, un paria , un gibier de 
grand’vergue ; c'était bien la peine! 

BAttention ! attontion! Ne faut pas oublier, mes petits, que la mère à Capu- 
cin , la vieille vieille, était une sainte premier brin, une bonne hôtesse qui 

| avait jocar sur la main, la veuve d'uu second maître de manceuvre tué dans 
No’ ee | yu combat contre l'Anglais. 
iele Journal de ba que d'hier, __»Le même jour qu'elle apprit la mort de son mari , elle eut justement un 


chacun reprit sa place autour du eonteur, qui contiuua 








agp lie aranse il cette opinion favorable ? Je le souhaite bien vive- | 
‘avance dans ce récit da gsillard-d'avant, plus je m’apercois | 
dane ema tâche, Tantôt je crains qu'on m’impute à blâme les ex- 
an de mon auteur, tantôt je redoute que ses expressions ; 
OU maritimes ehoquent au semblent obscures; et pourtarnt, sauf quel- 


mer Par trop énergiques, je n'ose rien changer; — autant vaudrait, se- 
> Dandonner la partie. | 


__ Affaires des Etatís-Unis. ' Ree 
Le Journal des. Debats contient asjourd’ huisur les affaires | 








BUREAU DE LA RÉDACTION, 

à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Woordzijde 
BUREAU POUR L'ABONNEMENT ET L 

ANNONCES, 

Chez M, Van Weelden, lib 
Spui,àLaHaye. |. 

Les lettres et pagaets doir 
envoyés à ba direction france 


AYE 


terres publiques! Le gánéral Jackson êtaitqualifé d'old Hioko-” 
ry, (le vieil Hickory), du nom d'une espèce de noyer ; M. Polk, 
qui est son protégé, est le jeune Hickory ; c'est une espèce dé 
mot de passe parmi les dêmocrates. M. Clay est le vieuz Racoon, 
du nom d'un petit quadrupêde, espèce de blaireau qui est très 
abondant dans les forêts de l'Ouest, et sur lequel les célèbres 
chasseursde la vallée du Mississipi el de 1'Ohio se liyrent à 
maintes pruuesses, De part et d'autre on produit, avec une im- 
perturbable assurance, les calculs les plus exagêrêssur la majo- 
rité qu'on espère pour sun candidat; on fait plus, on assure 
maintenant cas calculs par des paris, aoe. zi Targent devait 
ostensiklement se mêler à toute chose de l'autre uûtá de 1’ At 
lantique, 

Une moitië de la polómique, des discours et de la correspon- 
dance est employée à la défense, l'antre à l’ attaque, etT'attaque 
est souvent brutale. Lie général Jaekson, toujours jenne quand 
il s'agit de lutter, rêpand des accusations odieuses contre Mz 
Clay. M. Clay, dans quelques-nnes de ses lettres mónage pau le 
président, Tyles. plerppd Khdend IL MClay est exempt de ces pré- 
jugés puritain robuiignguant „erdinairement |'óétroitesse 
d'intellige an, dfBendre de ne pas être dóvot, 

men veligion. Fort henreusement 

Js De: da cholère, il avait proposé au 

Congrès qu: aa joke grière Ft indiqué à fa nation pour atti- 
rer sur le pays ua vegsedde la bienveillancedivine. L'argument 
est sans rêplique; mais alors on lui a dit qu'il estimait peu 
les catholiques, afin d'animer contre lui les Irlandais. Je ne sais 
quelle bonne réponse ila trouvóe à ce propos sans fondement. 
AM. Polk, on reprocheqne son grand-pêre, lors des guerres de 
P Indépendance, était parmi les partisans de la couronned’ Án- 
gleterre ; ce à quoi ses amis disent d’'abord que le fait est faux, 
puisqu ils ‘agit non du grand-père de M. Polk, mais de lui-mê-. 
me. Des partisans de ce même candidat ont imaginë en sa faveur 
un motif prodigieux, c'est queza mnedemeeg est qu à 10 milles 
(16 kilomêtres) de la place où ep on, lidpie 


du parti. Fait plus gruve contoe KZpt 
en qì ‘abe trde-médioove 


grand-père tory,c'est qa’ il a'a jat 

importance. C'est un hese assez Insigni ifant ; son concurrent, 
au contraire, est |’ homme le plus capable quel’ Union puisse in- 
. vestirde sa confiance. 

‚Le débat n'a plus lieu aujnurd'hai qu'entee M. Clay et u. 
Polk. Le président Tyler, oprès avoiragike 1’ umáan par ka ques- 
tion du Texas, qu'il y ajetée. à Il’ -Jwopraxists, av 
qu'iln'y avait pas de chance pour luiet s'est retiré dela lice. 
Sans le vouloir assurément, ila renda à M. Clay le service dele 
délivrer de M. Van- Baren, quieùt été un adversairae plus re- 
doutable que M. Polk; car les dólóguós du parti démaeratigue, 
arrivésà {a convention de Baltimore avec le dessein netoisg-. 
ment arrêté de proclamer le nom de M. Van-Buren, se sont.eruys 
obligés de lui substituer un autre candidat afin des’ emparer de 
argument imaginé par M. Tyler, et qu'ils ont juge saisissant 
pour Vopinion populaire de V'incorporation imméêdiate du 
Texas, mesure contre laquelle M. Van-Buren s'était prononcè. 
M. Van-Buren passe poar l'homme de toute |’ union qui aime le 
moins à s'expliquer. Sa ntêsaventure actuelle u ‘est pas propro 
à le guêr:r de son excessive réserve. 

L'élection roulera sur la question du Texaset sur celle du ta- 
rif, Sur ces deux questions, ilsertblerait que le Nord en masse 
doive être d'un bord, et le Sud a des raisons pour souhaiter le 
Texas, parce qu'il aurait V'espoir d'obtenir ainsi bientôt trois 
Etats de plus, le Texas paraissant pouvoir subir avec avantage 
la divisionen trois. Le Sud, qui n'a pas de manufactures, est 
pour l'admission en franchise des produits fabriqués de l'Eu- 
rope ; tout au. plus concède-t-il des droits dans l'unique but de 
satisfaire aux besoin da trósor. Le nord, ‚qui marche d'up pas 
très rapide dans la carrière manafscturièrs, ha on prütège 


®: 













- 


gargon, et sitôt elle commenga de prier matin et soir pour son Petit-Pierre. 

» Elle le ft baptiser à l’église de Recauv rance, ef en sortant : 

p= Je promets, dit-elle , de donner ma maison ‚ma boutique et tont ce 
que j ‘ai aux pauvres et de me faire pauvresse moi-mème , et encore de ren- 
dre à SainteeAnne toutes les aumônes qu'on me fera gans. meitre en 
liard de côté, hormis pour acheter une demi-livre de gain noir ch aqgejoúr, & 
conditionque mon Pctit-Pierre sera sauvé da diable, d'enfer et gait entrera 
en Paradis. 


» Le diable, pour te quart d'heure, était à famer sa bouffarde hors des por- 


tes de la vitle; il entend gà et attrape àjurer comme un poseédó qu'il est, 
en disant : — Nous verrons! 

» D'abord, il ve manque pas de tâcher de faire manquer la paurresse à sor 
voeu ; il lui mettait des cuisses de poulct rôli dansles poches; il se déguisait 


pour lui offrir la goutte; il lui donnait de l'argent blauc; il Tui envoya un, 
prince qui la demanda en mariage et qui dit, dit-il : — Je ferai ten fils Petii- 


Pierre roi d'un pays de richesses, el tout !…. 

» Mais la bonne feinme distribuait ses cuisses de poulet aux äutres, paüvres- 
ses; elle ne bavaitque de l'eau, ne gardait jamais que six liards pour avoir son: 
pain de munition et donnait le reste pour l'amour de Dieij et le satut du Petit 
Pierre. 

» Quand vint le prince, elle vit la couleur, et lestement lui enleva son cha- 
pelet bénit autour du cou. 

» Le diabte se mit à chigner comrae un mousse; il criait, il criait + — Lar- 
guez-moi, larguez moi, ma bonne dame,je.ne vous approohe rai plus, je le pro= 
mets, parole de Satan ! ies 

» — Plus souvent! mauvais sujet, dit Fancienne hôtesse, je me conùnaisen 
carrotiers, Nous allone mettre là chose en écrit, et tu vas signer que tu ne fe- 
ras plus de misères ni à la mêre à Petit-Pierre, ni à son fils, et tu signerae tout 
de ton nomau-dessous de ma croix de Dieu. II faut se méfier des wotaires de 
tou régiment. 










‚E 
» zi’ 


de) 


» Vais-tu, les autres, le chapclet de la bonne femme trésiltoniait le col de. 


diable et le brûtait vif comme si on Vavaittrempé dans un seau de. 
fondu. 


» Ilcoupa bien vite un morcean de sa calotte de peau, et avec sdù; sale, ie 


éerivit dessus tout ce que voulait la vieiltg. 

» Alors elle lui Ôta le collier, 

» — Pardon, excuse, ma dame, ditle diuble, j'ai commeucé par signer, hìs- 
toire de me dégager; mais gà ne veutriga dire pour votre fils. Il est clair que 
je ne pourrai pas lui faire de misèros, le Wer, ni emporter son âme, mais je 
puis le tenter à mon aise, c'est mon sorvlee d'ailleure ; ni vous ni moi ne pen. 


3 
IN 


“t Ê De hb rijen Rore Wb 
„bre, des sénateurs qui est. uniformément dedeux. Mais ij sten fant 


exactemént entre le Nord et le Sud, M. Clay serait élu. Le Nord 
deep: en.plus-dópasse le. Midi. Le nqabra des reprosentans on- 
voyés aw Congrèstuit, À origine, de 97 póur Tes Elats libres 
de 6O:poardes Elats à'esclaves, et môme, en 1800, le rapport 
étaitde 99 à 65. Actuetement ilest'âe 135 à 88. Or on sait que 
& hombre des votes allóuês à chaque Btat pour l'éteetion du 
ident est égal à celui des reprèsentans, augmenté da nom- 





pr 


Ld et 


«Ei EA: É An ARS 
dèHedneoup.que. le partage des koft-entre les deux prêtendans 
1 dofverinst s'eifectner.:Le Kéntucky, quiest da Sad, votera cer- 
_teïttisment pour’ M.-Chây, enfant de cet etat, et on ne désespère 


‚pasde voir la Virginie elle-même adhêrer à sa cause. M. Clay a 


Aris beaucoup de soin pour ne pasindisposer ses amis de |’ incor- 


“ pekatiuh dé Tékae: Dáns uiie lettre adresse, à lá date du ler 


jailfë:, à U an:de ses amis dans | Alabama, il déclare que lorsque 
fë.voen popalaire se sea manifestö en faveur de Fadinission du 
'Eexasdans tUniom, il sera empressé d'v travailter. 

Le: snocès de la eandidature de M. Ciav restè-encore doutenx, 
qnoiqu’'en ce moment les correspondances s'accordent à le pré- 
dire. Ge choix est bien à désirer pour |’ Ameèrique et pour la ci- 
vilisation toutentière, à qui il importe que les destinées d'un 
aussi grand peuple soient remises à des mains habiles et fer- 
mes. M. Clay représente en Amérique les idées d'ordre et de 
progrès rógulier:; or lx cause de l'oedro et du progrès vóritäble 
est compromise sur l'autre rive de oecèan. Les scènes de dé- 
sordres’ysuceêdent, l'anarchic y lèvre sans eusse sa tête anda- 
eieuse. En juillet c'étaient des batailles meartrières dans les 
rues de Philadelphie, des églises incendiées, la force armèe 
obligée à des transactiouns qiti diffèërent peu-d’ une cajiititation, 
Depais, dans l'étatd’1llinois on à va massaerer dans sa prison 
un personnage de quelqu'‘ importance, du nam de Joseph Smith. 
C'ötait le chef de la secte des Mormonites millênaires croyant 
toucher à Vexpiration de ta période de mille ans indiquée par 
V'Apoealypse. Íl va eu à cette occasion une Sorte de guerre ci- 
vile dans |’ Illinois. A chacune de ces manifestatiors de Vesprit 
de dösordre, à chaeune de ces sangtantes violations de ta loi, les 
bons citoyens s’assemblent, discourent, protestent ; mais la loi 
n'em: a pas. moins té fonlée aux pieds impunêment. C'est par 
exception que des peines sont apptiqudes aux anarchistes etaux 
factieux. En ee niomênt cependant, VAmêrique du Nord offre 
uw exemple d'un de ces grands coupables punis. C'est le citayen 
Dorr, da Rhode-Island, qui avait fait tn soulèvement pour ren- 
verser fa constitution de l'état, et qui, un instant, fut maître de 
la ville de Providence, la capitale. Appréhende au corps après 
sa dêfoute, il à été condamné à une dòtention perpêtaelte. En 
de ntenient il est dans le pénitencier , soumis à la rêgle du tra- 
vail commune à tous les prisonniers. II peint des éventails.[] est 
bon d'ajonter qne te gonverneur luia offert d'user envers lui 
da droit de grâce, pourvu qu’il en fit la demandect qu'il prétât 
sermentaustoisdel’état. 

La prospêrité renaît dans FP Union. Les dernières récoltes én 
eoton et en blè ont‚éte d'une grande abondance, Le crédit 
commercial est relevó. L'esprit d'entreprise se ranime, les tra- 
vaux s'achè vant: Or viant:de hierer à fa circulation de la der- 
nièraseêtión dian grarid chémin de:fer diréetentré New- Fork 
et Boston? Queliuês correspandances insinuent que cette boùrie 
sitaatton des afktires pourrait bien naire à la candidature de 
M. Clay. La dömoeratie, en Amérique comme ailleurs, a la vue 
et la mémoire courtes. Une fois la souffrarice passée, elle oublie 
par qitels actes et par quélesprit on attire les calamités sur les 
peuples. bes inasses popnlaires ne paraissent sentir Îe prix des 
tdées d'ordre, et n'ìrposent silence aux inspirations de cette 
basse envie qni est la lêpre des sociëtés modernes, qu'autant 
qu'elles sort sous la rude maïn de ladversité. 


Voici comment, deson côté, la Presse en visage les affaires 
des Etats-Unis :- es 

« En droit coritme en fait, Pannexion du Texas est légitime. Quelques jour- 
naux anglais ont contesté le droit de Panaexion.: C'est uné mauvéise chicane: 
qu’ils ont soulevée dans leur dépit contre lagrandissement des Etats-Unis. La 
souveraineté d’un état est indivisible. La souveraineté dansle sens étendu. 
comiprend l'entière indépendance de l'état vis-à-vis les nations étrangêres et le 
pouvoir légitime du gouvernement ou Padntorité qu’exige le but de l'état. Ea 
souveraìneté caf acquise par un état, oudors desa fondation, ou lorsqu'il se 
dégage lógitimement de la dépendance dans laquelle il se trouvait. Le Texas, 
dont l'indépendance a été reconnue en Europe, peut user de sa souveraineté 
pour contraêtéravec les Etats-Unis un fraité d'incorporation. Il n’y a sous ce 
rapport aucune contestation: ‘possible. Quant aux Etats-Unis, il est dans leurs 
destinées de marcher en avant et de porter leur population, leurs lois, teurs: 
institutions sur tout le continent de Y"Amérique du nord. « Avant un quart de 
» siëcle, éerivait en 1820 Jefferson, ’Amériquc espaguole sera occupée par la. 





vons rien contre cette ordonnance, an 
» == Mais d qnoi bok lë:tèéitter, detaanda la sairite, puisque tu ne pourras ni 
Je tuer, ni emporter sun âmhé?: Á 
» — C'est mori stcret, dit Táutre en s'en altant. * 
> De'te moment, te Hinbletaissa ta boane feïiwme en repos, maisils’en reven- 
geait sur Pétit-Pierre. Ille fit ddserter de Va Âison da curé, il Temmena u. 
large, ik-1uiifit faire Lous fes métiers; mais chaque fois que Petit-Pierre allaït 
périt, le difble était bieit foreé de passer vu qu'il n'aurait pas pia erhpörter són 
Âme uprès V'écrit.qu”il avait signé. il fi 
» Maintenant que \eub comprênez bien ta chase, je m'en vas retourner à Ja 
pointe’ Saint-Mattiäeu, où Mme Safan était mignonnement assise à côté de 
Pierre Capucin, et lui taisail des yeux d'umoureuse : 
» La mer était à leuds-pieds,  cinqnante brasses wu-dessous d’eus. 
» — Mátelottnon'ls, dit fa branette, tu n'asqu’à descendre avec moi muin- 
tenant, nous entrerans daùs Peau, et tu verras mes richesses. 
“_» — Les voir, dit Capucin,je n'y tiens pas, mais les ramasser et les garder 
tant que je vivrai, voilà ce que je veux ou rien du tont. 
» La brunette cajolait et agacait Son Pierre Capucin. 
» — Viens toujours, mon petit, quand tu suras bien regardé, nous ferons 
notre marché, la vue n'en coûte tien. ï 
» Si Capucin n'avait pas eu dans la poche le chapelet bénit de sa bonne fem- 
nie de mère, il n’aurait pas fait tant de fagôns avec urié pareille jolie diables- 
se; mais loutes tes finesses de Mme Satan n’aboutissaiént à rien. Pour la pre- 
miëre fuis de sa vie ik se délit, saus savoir au juste pour quelle raison … 
“sID pensait un petit peu à ninitre Ar-Braz, un peu plus ä sa mère ot beaa- 
coup plus à sadernière brûlure. ’ 


‚» Le diable, qui Msátt bien les manvaises pensées de Capuciu, n'avait an- | 


eune idée des: bonnes. Seulement, nralgré les maisons, les arbres et la terre, 
il toyaït dé toin le pilote et la baane qui étaïent tout proche d'entrer à Sainte- 
Anne-du-Pörzie, et qà le tourmentait drôlemeut. 

» — Je te croyais plus galant, matelot,qu”il dit; tu laisseras. done ta mate- 
Lotte aller toute seule?" Bk 4 

‘p — Tu eonnais le chemin, pus vrai ? dit Capucin, tu n'as pas besoin de moi. 
Avec toutes tes belles fichnes de promesses tn m’as embgrbouillé. Me voieì à 
sis giandes lieues de Brekt, je manqucrai à appel ce sir, le commandant me | 
consignera, le capitaine d'armes me meitra aux fers, j’aursi mon vin Au erac… 

» — Capucin, mon fils, je.1e eroysie na homme, un matelot, dit ta brunette 
en faisant sj fiëre, mais à présent j: vos qhefun'es qu’ari capon, as peur. 

» —Mpil... j'ai peur !… dit Capuciu; J'iratëan Án fond de Penfer, et je ma 


maquede tei et de tes cornca. 


ges usines : eù consêquence il est pour les droits non seulement | » race anglo-américaine. » Cette prédictien ao réalise de, jour en jour. L’osil 
fiscaux mais prqtectög rs Si Je’ partage s'effectuait aa serutin: | Sans cesse fixó. gur l'immense pays oceupé par la race eapäguole, le peuple des | 
„NN Ke 


‘être faite à notre compatriote M. Robert qui ne regut, il yadeux | jour; trop de souvenirs amers ont été róveillés „trop d'espéramoes on 

















































































ans, en récompense de son zèle, qu'une destitûLi9n 5 


Etats-Unis s’avance de jour en jour vers listhme de. Panama: Máîtresse de la } indemnité. 8 
Louisiane et des bouches du Mississipi, propriétaire de la Floride, stationnant » On s'apercevait depuis quelque temps dum 
sur l'ile de Dry-Fortuga, entre Cubaet la Floridesdemain aoe daprovince. |: del’ autaritédegale à égard des membres eurofsen 
du Texàs, convoitant aujourd'hui les riches districts mêtalliféres du nouveau | eependanton nes’ ntte ° à 1 eb atals 
: te é anr pendant on ne s’attendait pas à les voir Drttí hep 

Mexique et les ports de la Californie sur le Mexique, la république des Etats- , Tëcthef mé E : c'est CE 
Unis dispose, par ces agrandissemens successifs, les bases d’un grand empire |. porte par le chel NEER des quarantaì nes; C he en 

dans le nouveau monde. Quelle est nn a Ja conduite que doit tenir la } faire il ya quelques jours, par ua billet qu'un &{ 

France dans cette question si compromettante pour les intérèts de l'Angle- |. noliceavait été chargé d'apporter aux membres, ie, 
ni. Les déléguês ont protesté ; le corps diplomatie 


terre? Lä France est. intéressée à Vagriigdiggemer t des Etats-Unis, Elle a aidé 
cette jeune puissance dansses comdieúcmens lahorieux; elle a applaudi à le leudemain chez l'ambassadeur d” Angleterre et il aûlf zak 
ae! 1 


tous ses guccés; il y a entre la France et lé8 États-Unis une sorte de confrater- é si aha it 

nité, et dans les éventualités que nous prêpare l'avenir, nous pouvons comp- | {U Une protcstation de tontesles légations serait } 

ter sur l'assistance dès Etats-Unis. Il est done de notre intérêt de déjouer les | Rifaat-Pacha par les premiers interprêtes, et qu OMA 
raitnon-seulementla réintégration des membres ren?05; 


calculs de ’'Angleterre pour s’opposer à l'annexion, La cause des Etats-Unis 

tl B A . : 5 Ie 
aneh même des pouvoirs plus étendus sur toutes les quest 
“taires,» 


Eend 


auvaië 


Yi 
fe 





Affnires de Grèce. 


On écrit d’ Athènes, en date dn 5 courant, à La Presse ; 

« Les chambres s'ouvriront le 9 de ce mois. Toust es Hellènes 
attendent avec une vive impatience cette époque, qui est le 
conmmmencemert d'une nouvelle ère. Déjà les partis se classent et 
se nuancent. $'il faut en croire certains beuits, la nouvelle 
chambre se diviserait en quatre partis bien distincts : le parti 
Coletti, qui, jusqu'à ce jonr, est en majorité; le parti Metaxa, 
qui compte dans son sein des hommes considérables par leurs 
talens; te parti Ma vrocurdato et un parti neutre, composé de dé- 
patés qui attendent les évóneraens pour se décider, parti flot- 
tantentre Mavrocordato et Goletti, La plupart des membres qui 
forment ce parti ont des engagemens avec l'un et l'autre de ces 
chefs. Ne vonlant rompre ni avec Pun niavrecl’antre, ils se ré- 
servent leur action, comme des joueurs hábiles qui, silencieuse- 
ment groupés autour du tapis, ne mettent leur enjeu qu’après 
avoir bien étudië dequel côté était la fortune. Le ministère est 
toujours en apparence três-uni. [Ì est vrai que quelques dissen - 
timens se sont glissés dans lesein du conseil, mais ils n'ont eu 
aucun effet sérieux. Ces dissentimens existeront jasqu'an joar 
où les trofs portefenilles vacans auront été donnés. Sur ces trois 
portefeuilles, celui qui est le plas vivemnent disputé est celui de 
la marine. Le roi, MM. Coletti et Metaxa ont chacun leur can- 
didat : le roi désire M. Kryisci; Coletti, U. Boulgari, et Metaxa, 
M. Canaris. Maintenant, qui l'emportera? Les gens bien infor- 
més prêtendent que c'est le roi, dont le choix serait appuyê par 
Coletti. D'autres assurent que le ministère, d'accord avec le 
roi, avait pris la rèsolutiun de laisser aux chambres le soin de 
terminer par leurs votes ce conflit. Les candidats aux deux au- 
tres portefeailles vacans sont MM. Zographos pour le ministère 
des affaires étrangères, et Papalcoupolos poar l'instruction pu- 
blique. 

ve Les élections d' Athènes sont termindes, mais le résultat 
n'est pas encoreconnu. Tontesles probabilités sont en faveur 
de MM. Coletti, Metaxa, Kalifournas, ancien gonverneur d'A- 
thènes, et Geirges Scouffa, directenr-genéral des postes. 

» Quelques troubles ont eu lieu à Sparte le jour des éteetions, 
mais ils ont êté bientôt réprimés. Le journal l' Espérance vient 
de jeter dans notre ville nne nouvelle qui est le sujet de tous les 
commentaires, de toutes les conversations. Le 3énéral Kalergi, 
se trouvant à Calamiti, aurait eu, d'a rès.l' Espérance, une dis- 
eussion tròs-vive avee un Francais. belüi-ci, se Ìaissant aller à 
ui cvupable emportement, aarait tiré sur Te gênéral un pistolet 
chargé à balie. Le coup n'a pas parti.» 





La correspondance de Bruxelles du Journal de Ligt 
sur les congrógations religieuses en Belgique, uië 
curicuse et instructive. Nous la reproduisons ici po® 
cation de nos lecteurs : 

Nous avons six diocèses en Belgique: Malines, B 
Liège, Namur et Tournay. 7 … 

Celui de Malines, comme archiëpiscopal, a ute ZN 
armée de fonctionnaires èpiscopaux dans ses 
Ainsì : Le cardinal-archevèque, trois vicaires-gê 
exaininateurs synodaux, quatre secrötaires, ud #% 
guatorze chanoines titulaires, dix-huit chanoines 5 

Ge dioeèse compte, à Malines: Un grand séminairé: 
séminaire, un second petit sèminaire, dit pensionnat @» 
Hoogstraten : Un petit séminaire. A Basse-Wavre : Ú 
minaire. nn: 

Les congrégations on associations religieuses de C6! 
soit couvens ou antres, s'élèventan nombre de 133. 

Lediocèsede Bruges compte: l'óvêque, denx vical 
raux, sept examinateurs synodaux, vingt-deux chape? 
secrétaite, un grand séminaire à Bruges, un petit sóat® 
Roulers, ane école normale à Roulers. ‚ ik 

Les congrégations ou associations religieuses sont ad: 
de 60 dans ce diocèse. 

Le diouèse de Gand compte: L'óvêque, trois vicaird 

' raux, neuf conseillers synodaux, deux secrétaires, U 
viste, vingt-huit chanoines, an grand séminatre à G& 
petit à St-Nicolas. 

Associatians religieuses et congrógations: 113. en 

Le diocèse de Liége : L'óvêque, deux vicaires-ge 
cinq conseillerssynodaux, deux secrêtaires, vingt-sept & 
nes, de lreet de seconde qualité, un grand góminaire 2crj 
un petit séminaire et une école normate à St-Trond, U@ 
sèminaire et une école normale à St-Roch. en 

Les congrégations et associations rekigienses sont ad’ 
e 37. Ë 

Le diocòse de Namur: L'érêgqne, deux vicaires-gê 
heit conseillers synodaux, deux seerétaires, vingt=sig®® 
ues, un grand sóminaire à Namar, un petit id, à Flore is 
à Bastogne, couvents et compagnies, 50. DE 

Et enfin le diocèse.de Tonrmey: Févègne, trois vica teg 
nèraüx, trois conseillers synodaux, deux secrêtiires, et % 
six chanojnes, un grand sáfminaire à Tournai, an petit id 
nê-Espérance. B 

Associations et congrêgations religienses, 6). 

Total de cez dernières en Belgique : 





Affaires de Éurquie. 


Le correspondant de Constantinoplede La Presse lui mande 
quel'intervention de Finternonee d' Autriche et celle de l'am- 


Sn e et Malines 133 

bassadeur de France, dans l'intérêt de la famille Scheab, a été ene 60 

définitivement repoussée par la Porte-Ottomane. Il adresse aussi. Gand ' 113 

à cejournal les explications suivantes sur la suppression du Lióge 37 

conseil sanitaire dunt nous avons parlóé précédemiment : ed 50 
js inople, 7 septembre. oi E 

N RONDES bli Et Tournay, 60 

»Lorsqu'en 1839 le gouvernement ture voulat êta lir les Re 

arantaines d ses é sgations européennes hésitaient 7 

quarantaines dans ses tats, les légations enropèes 1e) Total, 153 


5 accorder aux SLORKES musulinanes la faculté, de blake Et 1840, il.n'y en avait que 413. Cela fait nne petite at 
rdnr ed en Ad epe ant, UD | (ation de 40 en quatre annees, ce qui démontre que petit 
sentiment d humanité vint faire fléchir leur détermination ; Gete sasuiteai son md: 
mais ce fut à une condition, c'est que toutes les questions sani- 
taires seraient decidées dans nn eonseil prêsidé par nn musul- 
man, où chaque légatiun aurait un représentant. 

» Cette condition acceptée, l'organisation sanitairp s’effectua 
et la peste fat repoussée jusqu’aux frontières de l'einpire otlo- 
man. Une large part dans les bienfaits de eotte institution doit 


* 
E) 





La politique de M. Thiers jugée par un joïf; 
ministère, An 
A en croire les journaux de M. Thiers, dit le Globe, la. situ 


très-tendue : nous touchons toujours à une collision avec l’Angleterf rg 
qu’on fàsse, il faudra yarriver tôt ou tard: trop de dissentimens sb 
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» Capucin rencontrait des sauvagesses de toutes couleurs qui lui 
des petits verres de eroe, et qui dansaientla cachucha comme à Bá 
enluienvoyant des complimerts à la mode de Cadix, 
» Et il y avait des rangées de diablos waignous en grande tenue. d'ag 
de capitaines de vaiskdau qui présentaient les armes à Pierre Capusië 
sure qu'il se promenait, 


» — Des cornes, man fils chérì, dit Pautze bien gentiment, où en vois-tuP 
» En même temps elle lui donnait à manier.ses grands beaux cheveuz noirs, 
mieux cirésjùu*une gibernedela liguë. ee 
» Capucin ne put pas se retênir de crocher dedans ; c'était plas doux que 
cachemire de l’Inde, et à mesurequ’il.les paumoyait, les cheveux donnaient 
‚da nou’; ils s’alongeaidnt, s'alongeaient, s’älongeaient jusqu’à toucher lä mer. k ) : ‚ 
ia einitpuân te braases en dessous de la roche où ils étáient assis. »Et ils fnirent par entrer dans la chambre de Mme Satan; par la 
» — Affale-tóipar-là, matelot, dit nadame Satan. ils voyatent danser, et ils entendaient une musique dout tu n'as pas 
» Capucin trouva la farce cocace ; il prend à bras le corps le gróement de la f _as-tn été au grand Opéra de Paris? i En 
brunette et se laisse glisser en bus. 0: »— Non; — ni moi non plus; mais je m'en moque! C’était cinqua 
» Quand il releva la tête, il ne vit plus personneen haut, madame Satans’é- f fots plas beau qu’au grand Opéra. ‚ 
tait affalée de même, elle était bord à bord de lui. Elle se niet àrire, lui prend » Done, Capucin et Mme Satan étaient assis sans gêne sur un divan.® 
la main et attrape à courir sous Peau. ok ré en plumes de colibri. Tu, peuz aller au bazar de Simyrne et cherche; 
» Ceyu'il ya de plus rare, c'est qu'au fond dela mer, ils y voyaient et par- reil… tu ne Py trouverag pas. Pierre Capuciu demanda une pipe, Ig 
taient tout comme à terre. danna aussitôt uu cigare de la Havane, qui valait bien une once d'or B 
» Capucin com'uengait à y prendre goût. Ils marchaient sur du sable fin | moins E 
tout reluisant ; à tout instant Mme Satan se baissuit, grattait un peu et en des- » Voilà qui va bien. ze 
souselte ramassait des poignées de grosses pièces d'or, d'argent et des dia- | __2—Toutce que tu voisest à toi, 
mants gros comme des oBufs, dirai; voicite bon moment. _ 4 es 9 
» — En veux-tu, mou fils? diaait-elle. »— Etsije ne veuz pas? répond Capucin, qui se méftait toujours! 
» — Cà mé va! faisait Capucin. quoiqu’il eût bu la goutte plus de quatre fois, 
» Et allez donc! Hen remplissait les poches de son paletot. , »Mais Capucin portait biga la voile, il était calme comme ua bhommf,: 
» is arrivèrent de même au bas des Pierres-Noires. En regardant à pic sur »— Cette question! dit Mme Satan, tu voudras sûrement... Je ted 
sa tête, Capucin voyait des navires ct des barques qui paésaient. derai si peu de chose! nt: ‚ ad 
__» Cà l'amuaait ; qà m'aurait bieu amysé aussi ! ee: 8 »— Doucement! Mme Satan !… Encore une fois; si je ne veux paé-d! A 
» Alors ta brunette s’arrêtu et lui mantra une grande maugêre en CUI FOUGE feras-tu? Es EEE 
comme une porte cochère dans les roches. Een en »— Promets-moi de ne pas refuser ce que je te demanderai, tu seras “5 74 
»— Vois-tu gà; dit-elfe ‚c'est par là qu'on entre chez, moi. Ce gueje Pai | tre detuut. h je Pie 
montrésur notre route n'est rien, c'est comme ronces,chardons, aloës, épines, »— Bon! bon! voug parle comme un commissaire. Encore une f01%, 1-8 
ciarges piquans, pures bêtigailles! Mais ici tu n’auras qu'à dire, ta,trouveras | demande; Que me ferer;vous, si je ne veur pas? sitt 
des royaumes ; des îles, dés navires, des régimens de cavalerie, des négresses, |___»Capucin était Breton et plus entêtó que le diable; il fallut bien ' 
des suuvâgesdes, da brin premier-choix, et des caissons pieins de richesses de s’ezpliquât.. … De rd EN Gon 
toutes sortes. » » — Mon fils, dit-elle, ga me ferait bien du chagrin; mais jg serais, 
»D'une main elle levait un peu le coin de la maugêre, de l'autre elle halait | ‚de te replanter gur le minaret d'Alger ou de t'envoyer an food de Lead 
Pierre Capucin, qui suivait toujours. entrée, ou bien à cette potence où voulaient te guinder les paysana ts: 
»Par dessous les Pierres-Noires il vit.un Louvre en feu d'ortifice: gà éblouis- f seille, ou bien… oe 
sait comme Lréntè-éis millinsses de solëifs. Les veux de Capucin n’étaiant pas |} _» — Connule reste! Et après, que faut-ìl faire ? 
nssez gravids pour regarder. Il s'y trouvait des cocotiers en perles fines, el aux » Promets tonjonrs que tu Îe feras. 
brariches pendaient des sanoissés et des jambons de Bayonne, et là-dedans gà IE » Plus souvent ! dit Capucin. K: 
avait odeur de la guisine de Vétat-ntsjor au jour de gatu, » L’autre couinenga de te cajoler qnarante fois plus fsement qa da} 


dit Mme Satan, si tu veux faire ce qe 
8 























qrelongtemps. M. Thiers et ses jeurnpux ne croient pas à la paix. 
DQ que les faits démentent ces assertions ; c'est en vain que laffaire 
‘celle e Taiti, heureusement conclues , montrent de la part des 
kala mêrne loyauté „le imênte désir de maintenir un bon accord, la 
ÉNérance:à y travailler: tes journaux de M. Thiers e’obstinent dans 
ction; la parole du maire estau-dessus de l'évidence. 
Sesasserlians 6taient vraies comme elles sont fausses, si cette situa- 
tâzent certains journaux, était la situation réelle, à qui donc faudrait- 
eldre® sur qui devrait en peser la responsabilité terrible , sinon sur 
même? Nest-ce pas lui qui, pendant son déplorable ministère du 
WR PST la plus détestable politique, a changé toutes les relations, suscité 
B, Gers, découragë toutes les espiérances? Cet avenir qu’on nous peint 
B, odleurs si sombreg,c'est M. Thiers qui l'a fait; c'est le ministêre du 
Ul a amoncelé les tempêtes. Si l’alltanca anglaisea été brisée en 
ME <t M, Thiers qui l'a brisée par sa politiquë d’étourderies et d'équivo- 
ES la France s'est un moment retrouvée seule en Europe , et à la veille 
gerre gánérale , c'est le double langage tenu à Vienneet à Berlin, à 
ie et à Londres, qui a produit ces résultats. TLa fallu du temps pour 
9 qui avait été ébranlé ‚pour renouer ce qui avait été si follement rom- 
laute sagessey a pourvu, heureusement; mais sì ces doutes restaient 
Yavait encore des sujets de prévoyance et de crainte,à qui la faute, 
Étons? M. Thiers peut-il donc montrer autant de légèreté à ouhlier 
re qu'à les cpmmettre ? . 
aux de M. Thjers parlent des Sventualités que renferme la question 
Ce qu’ils disent n’ani fondement ni portée; mais enfin, c'est M. 
est parvenu à tout brouiller dans cette question. C'est à lui qu’est 
6 du 15 juillet et le triomphe momentané de M. Brunow et de lord 
ton. Si M. Thiers n’avait pas envoyé ses agens à Alexandrie, pour exci- 
“met-Ali à conclure un arrangement direet,taadis qu'il promettait, à 
à ne rien faire sans Paccord des autres puissances; si M. Thiers n'a- 
ut ajourné, tout différé, tout embrouillé, quand les cabinets de 
Berlin montraient les dispositions les plus favorables, est-ce que le 
45juillet aurait existá? M. Thiers a cru qu’il était facile de fraudor les 
R@B. Sa frivole ambition a coûté un milliard à la Franee, sans compter 
il y a de quoi s'en souvenir. 
, àcette triste époque,a tout gâté, sans savoir pourquoi, sans se 
Öiupte de ses projets et de son but. Un jour, il guettait l'occasion de 
8 cabinets et blessait toute Europe, le lendemain, il éerivait les con- 
de la note du 8 octobre! il promettait son appui au vice-roi d'Egypte, 
dit.de rappeler notre flotte à Toulon! El parlait de guerre générale à 
aux, ct ne trouvait rien à répondre au bombardement de Beyrouth ! 
de Compte, lorsqu'il a fallu convoquer les chambres et comparaître à la 
‚Th'ersa fui du pouvoir. Voilà ce qu’il a fait, ce qu’on Tui doit dans 
ElBstjon. De là sont nés les dissentimens que les journaux de M. Thiers 
Remt derploiter, d'envenimeret d’agrandir depuis quatre années, et 
EN: Première cause esten eur-mêmes, dans la politique de l'homme d’é- 
Sont soutenus. Sait-on pourquoi l’éloge de M. Thiers se retrouve tous 
EN ins dans les journaux de la gauche? Précisément à cause de ses fautes. 
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Nouvelles d'Angleterre. 

î Londres, 26 septembre. 
Sociatian du rappel s'est réunie lundi à Dublin, afin 
dre Vavis d'O'Connell sur ces trois points: le meeting 
tarf, fa mise en arcusation des magistrats quiont siégé 
‚proeês d'étatet l'établissement d'une socièté de trois 
Membres sous le nom d’ Assemblée prêservatrice. Quant au 
point, O'Connell, a déclaré que les lords, en V'acquit- 
Rient reconnu la légatité du meeting de Clontarf, et que, 
epinion, eela- devait safire au peuple irlandais. [la 
primó de déstr qne ce meeting n'ait point lien. 
la mise en acensation des magistrats, O'Connell est dó- 
f-poursuivre; il provoguera, à son arrivée au parlement, 
Uqnêto sur la'conduite des juges qti ont siógó dans le pro- 
PED ublin, et-il ira lui-même sonder l'opinion du peuple an- 


nt à la formation de l' Assemblée préservatrice, M.0'Con- 
demands qu'on y sursit, en attendant que le comité char- 
‘examen de cette importante question ait pris une réso- 
4 ä ce propos. 
Witateer a dû quitter Dublin mardi ou mereredi ; il va res- 
t Pair de son pays natal ; son fils le remplacera anx séances 
@ssociation du rappel. 
— On dit qu'un chapitre de l'ordre de Ia Jarretière s'assem- 
le IL octobre, an chateau de Windsor, pour \'éleetion 
„ex chevaliers. On ajoute que S. M. le roi des Francais sera, 
Malite de princeeuropden, élu chevalier honorairede l'ordre 
Mt son séjouren ce pays. 
ol. le comte de Sainte- Aulaire ambassadenr de France et sa 
SOnt attendos de Paris mardi prochain. S. Exc. et le comte 
MPnae, premier secrêtaire de la légation, précèderont le roi 
ki Erancais qui doit, dit-on, ne pas dêbargner en Angleterre 
tte 9 ou le 10 octobre. 8. M. viendra snr une frógate à va- 
elite sera accompagnée de M. Guizot et du ministre de la 
Prine. 
Pm On lit-dans le Catolico : 
ng Á son passage par l' Angleterre pour se rendre en Portugal, 
toe de sa sainteté dans ce dernier royaume, Mgr de Pietro, 
Aiwéque de Bevrouth, fat regu en audience particulière par 


















Mesthieu ; mais Capucin, qui se méfiait, famait trauquillement son ci- 

St laissait courir : 

er cher enfant, mòn beu petit matelot, dit la brunette, ppelle-moi 
a fa mère, i 

Et puis ? demanda Capucin. 3 

&!le reste ira tout seul, répond Mme Satan tout calinement, comme une 

t gros dqs. n 

B, guand je vous diraique vous êtes ma mère, gà fera-t-ilque vous 


ne fut pas sì sotteque de dire oui ou non. R 
Cin, mon enfant, dit-elle d'une voix plus douce qu'une petite 
ellée mon fils depuis assez de temps, tu peux bien m’appeler ta 
al e petite fois! 

st € Vous ai-appelé cousin, cousine, onclé, tante, frére, sceur, matelot et 
wette, m'est avis que nous sommes assez parens comaie gà. 

te € U te défies de ta bonne petite mère, mon cher petit Capucin, dit Pau- 
Bemig tre plus amicablement; su voix sembtait un satin, c'ótait pareil à une 
in ste de moka. 






Li Dat „ . " 6 md A . 
kn t Lu étaistna mère, ma vraie mère, ma vicille, quì est là haut, tu aime- 
“Pae 4 EUX êlre em palée toi-même que de me faire empaler, moi. Si tu n’avais 
doer intérêt pour que je t'appelle de même, tu ne ferais pas tant la mi- 
Aròs! er ‚moi, Oui! je me méfie! je suis matelot, j'ai l'ceil américain. 
Bie pour © n_al qu'une mêre, qu'une vraig mère, une bonne sainte femme qui 
epen Moi à Stinte-Anne dans ce momeut-ci,—voilà! 
A ate dr Mme Satan n°y tint plus. Elle:ee-mità erier comme le diable 
Wire arurde Ïl lui poussa des cornes d’espadou; elle devint plus laide et plus 
dents, iede. vieille négresse nvec les yeux rouges, et des eraos en place de 
Urs 88 ch: elles sau vagesses etles généraux en grande tenue, et tous les dan- 
E86 are ent en uu tas de, chan ves-souris, cuïmans, serpens, scorpions, 
ME Pattes: les cocotiers en perles, c'étaient des potences, et les 
e n tyOtne, des damnés pendns; et le feu d’artifice devint un feu 
Machine do Roaik Venfer; cà sentit le roussî, lá fuméu et la peste, pire qu’une 
kje » » * an NS wf ent 
î n Reng Bturtant Sfaitun erâne et un matelot, il n'eunt peur de rien. 
„Satan. “moi d'abord ee quetu as pris, scélérat de Capucin, criait Mme 
aankon! bon! dit 
È Sstné, j'ai piratá tot ‚ eg RAe 
DE bend Ptraté, j'ai tout fait, mais je ne renierai pas ma mère! 

bla bee aut GA, fouillait lui-même dans ses poches pour randre au grand, 


' r, Pargent ôt les ‘dfamans, mais il n'y tr ì i i 
IS ouva plusrien, — 
Shapelet bénit à Saint-Anne de Porzic. » 8 E ok 


“ils pas tant de train. Moi, j'ai renié Dieu, j'ai tué, volé, 






Te alliance entre les deux cabinets de Paris et de Londres puisse’ 


a nn md nnn 


lord Aberdeen, à qui il fut présenté par le barón de’ Moncorvo, 
envoyé da Portugal. Un journal religieux de Paris ajoute que 
des questions de haute inrpurtante ont êté traitéés dans cette 
entrevue, Les paroles de lord Aberdeen an représentant du 
Saint-Siége, ne laissent aucust dönte sur le désir du cabinet an- 
glais d'établir des relation ‘dfficielles avec la cour du Rome. 
Le cabinet tory it lepiier pas dans cette affaire, en sou- 
tenant le bilf de Ford ht iont, qui déroge, en favenr des ca- 







tholiquës, à oertaines dispositions du code pnal ; et lord Aber- 


deen, d'accord: én éeci avee sir Robert Peel et M. B. Gladstone, 
espère que, avant qu'il cesse d'être ministre (en sapposant qu'il 
le soit encore pendant quelques années), il aura été dórogó anx 
lois qui s'opposentàece que VAngleterre ait nn représentant 
près.du Saint-Sióge. » 

—le grand-maître de la franc-magonnerie, le comte de Zet- 
land,:propose detenir actte année la grande réunion provinciale 
à Whitty, le 3 verobre prochain. 





Nouvelles d'Espague. 
Madrid, 20 septembre, 
‚— El Tiempo annonce que le ministère, etsurtont M. Marti- 


nez de la Rosa et Pidal, s'occupent très-activement de la ques- [ 


tian dela rêforme de la constitution, qai sera |’ une des premières 
soumises aux Cortês. 

—L'entrée de M. Martinez de la Rosa dans le cabinet, deman- 
ae la même fenille, contribuera-t-elle à assurer le résultat, si 
vivement souhaité, del’ nnité de pensée, da eommun accord , 
de la fixité des idèes, quai doivent régner dans de gouvernement, 
spécialement au moment où vont se réunir des Cortès sur le vé- 
ritableesprit desquelles on ne peut que former des prósomptions, 
et, plis particulièrement encore, qitand ces membres vont avoir 
à traiter des questions aussi importantes que celles qui sont nes 
de la situation même crôê par la dissolution des Cortès précôden- 
tes? Nous aimons à eroire qu'il en sera ainsi : poar atteindre au 
but qui nous paraît le plas profitable, fe gouvernement aura à 
triompher de difficaltés graves, mais non insurmontables. Si le 
gouvernement veut en venir à bont, qu'il se présente devant les 
chambres, franchement uniet organisè, et décidé à offrir toutes 
les garanties possibles de sécurité à l'ordre public, et aux élé- 
mens sur lesquels les amis et les défenseurs du système actuel 
fondent lears intérêts et leurs espêrances, 

—-Suivant El Clamor Publico da 20 septembre, il y a six 
combinaisons ministórielles en germe dans les diverses frac- 
tions des cortès prochaines, et chacurte de ces corabinaisons re- 
prósenterait un parti,un ministêre, qui cependant seraient tou- 
jours soumis à la présidence du général Narvaez. Voici les 
noms de ces futurs ministres tels que les donne ce journal: MM. 
Villuma Ísturitz, Casa Irujo, Castro y Orozco, Equizabal, Car- 
riquiri. 

_— Toutes les correspondances de Cadix s'accordent à direque 
M. de Martinean , consul-gónéral de Naples à Tanger, a été le 
seul consul qui soit intervenu dans les négociations de paix, et 
qui ait aidó MM. de Gluckberg et de Nyon. 

—0On lit danste Heraldodu 20 septembre: 

Presque toutes les routes de 1'Espagne sont infestées de vo- 
leurs Re nous annoncions l'arrestation d'une diligence à 
quelques lieues de Madrid : aujourd’hui nous lisons dans divers 


journaux que le courrier a été arrêté près de Santa-Cruz en Cá- | 


talogne, dans l'Estramadare, et sur bien d'autres points, il ne 
se pasde pas de jours sans que ces événemens se renouvellent. 


Lesennemis da gouvernement attribuent tous ces désordres aû | 


désarmement de la garde nationale, comme si, pendant qu’elle 
tait sur pied, nous n'avions pas eu, au lieu de voleurs isolés, 
des bandes entières de brigands organisés dans l'Aadalousie, 
le Maeztrazgo et ailleurs. Quoiqu'il en soit, nous appelons l'at- 


tention du gouvernement surcet état de choses si funeste aux. 


intérêts du pays. 





Nouvelles de France. 


Paris, 27 septembre. 
L'ordre du jour suivant a été affiché à bord des bâtimens de 
l'escadre sous les ordres du prince de Joinville: … 
« Le 11 septembre 1844. 
Ee roi, en apprenant les saccês obtenus sous les murs de 
Tatiger'et.de Mogador, a bien voulu charger le contre-amiral 
commandant de transmettre à l'escadre le témoignage de sa 
satisfaction. f 
Le contre-amiralest heureux d'avoir à remplir ce devair et 
ils'empresse de mettre à l'ordre du jour de l'escadre la lettre 
suivante, écrite par Sa Majesté : 


0 





Conclusion. 


Madurec, en adroit narrateur, suspendit san récità ce moment solennel, et 
se leva pour aller allnmersa pipeà la mêche. Onze heures sonnèrent. L'andi- 
toire, tonché au plushaat degró, aspirait ardemmept à entendre la fin avant 
minuit, 

l'est égal! dit Biniou, ce renégat de Capucin n'était pas si brigand queje 
pensais. K : 


—- Messieurs, ajouta aússitót le Parisiën, Biniou parle comme le diction- 


naîre de l’ Académie. ad en E 
Que vaet-ilarriver? que va-t-il arriver? demanda Gimblerd. - zei 
—Je gage, dit un quatrième, qu’avec son chapelet bénit il tordra le col an 
grand díable, qu”il se déhalera da fond des Pierres-Noires et qu'il retournera 
droit à son bord. 
—ladurec va nous dire la vérité, interrompit Prigent, et moi je mettrai la 
chose en chanson pour danser avec, apròs-demaìn pendant le grand quart. 
Chacun faisait ses suppositions : Auguste et moi-même comme les derniers 
conserits. Et je me rappelais ces charmans vers du bonhomme: 


Si Peau-d’'Ane m’était conté;-: 
Jy prenidrais un plaisir eztréme. 


Eofin, Hadurecse.rassit, et les commentateurs.se turent: 

»— Le restant, dit-il, ne sera paslong-à vous envoyer, et la cloche n'aura 
pas piquóla demi-brasse, que j’aurai fini. 

» Done, pendant que Capucin et Mme Satan faisaient deux doigts de conver- 
sation, Ar-Braz et la vieille vieille entrêrent à Sainte-Anne-du-Porzic. 

»— Maître pilote, dit la bonne fetùme, vous êtes un brave homme, ua an- 
eien, je puis ma fier à vous? 

»— Sùrement, répond Ar-Braz. _ . 

»— Eh bien ! vous connaissez Pierre Gapucin ? 

»— Tiens! ilest de notre bord ; il est du navire 

»— La vérité, c'est que c'est mon fils. 

»— Votre fils! votre vrai fils ! le fameux Petit-Pierre, le forban ! le renégat! 
le damné!… 

»— Justement , maître Ar-Braz, et c'est pour lui que je fais un veu… Nous 
ne gerione pas trop de deux pour demander à sainte Anne de le sauver. 

»— Soyes calme, ma bonne dame, je vais brûler deux cierges au lieu d'un. 

alls n’avaient pasfinileur Pater,que Pierre Capucin tomba comnie une 
bombe entre eux, avec son chapelet dans la main, . 


que j'ai rentréce matin. 


»Mme Satan avait eu peur de lui voir cette relique texrible , elle se sauva - 





Zan 


“ Lerot au princede Joingille. 
Es Neuilly, jeudi 29 doût 1844. 
Mon cheret bien-aimé fils, Et 

Je rends grâce à Dieu de t’avoir conservé au milieu des dari- - 
gers qae tu as si nobleient affrontés, et d'avoir permis que ce 
soit par ton organe que j'adresse, àl'escadre qae tu comman- 
des, mes félicitatioùs personnellesét l'expressiou de Ta recon-. 
naissance nationale.ponr fes nouveaux làuriers qü’elle vient 
d'attacher à notre pavillon. - DENDE A 

Ea félicitant nos braves marins d'avoir dóployó céêtte'vateur 
frangaise qui ne, manque jamais de répondre à l'appel dela pa- 
trie, je m'applandis qnetu aies retenu leur ardeur jusqu'au mo- 
ment où la justice de notre cause nous imposait le dévoir de 
recourir anx armes. . EAM 

J'ai va avee bonneur les efforts simultanés de notre marine 
et de notre armée coaronnòs par d'aussi briilans succès, et il 
m'est bien doux que ce soit mon fils qui ait conduit nos marins 
à la vietoire. ee ERR 
de t'embrasse, mon cher fils, dans toute l'effusian de món 
ecear. We EEN 

Signe, LOUIS-PELLIPPE. 
Le còntre-amiral commandant, 
Signé, F. n'Önutans. 

— Le Moniteur algérien du 20 de ce mois dunne quclques 
dêtails sur la dépêche transmise ‚par le général Lamoticièrc au 
marèchal Bugeaud. C'est une dèpèêche ècrite par ordre de l'em- 
pereur dú, Maroc et adresste à M. le gouverneur-gênéral, Nous. 
n'avons lé temps d'en extraire que ce qui concerne Ákd-el- 
Kader. ge dn ba "ed . 

Mautéy Abderrahman affirme que: «lorsqa'it a su que, nous 
» attachions quelqu’importance à voir Abd-el-Kader êloigné de 
» nos frontières oecidentales, il s' était empressé de le faire rótro- 
» grader jnsqa'au Wad el Qossob (la rivière das Roseasr), et 
» qu'enfin plus récemment il Favait internó dans’ le centre de 
» son empire, en un endroit où les nouvelles de cequi se passe à 
» la frontière ne peuvent pas même lui parvenir, » 

Le Moniteur algérten ajoute : «On assure que M. le maréchal 
» Bugeaad demande qu’ Abd-el-Kader soit conduit dans un port 
rda Maroc, de manière qu'un consul frangais paisse weiller sur 
» ses actions, et rendre à chaque instant compte de sa personne. » 

On voit que le Moniteur algérten parlait le 20 du traité cam- 
me d’ nne chose à faire et non cormne d'une chose faite. Le ma- 
réchal Bageaud, qu'on peut considérer comme le rêdactear de 
ee journal, ignorait done alors quela paix ótait signée depuis 
dix jours. 

— Le Moniteur Parisien, feuille semi-officielle du soir, con- 
tient une nouvelle note surla Dofgfion. Jusqu'à un certain 
point, on peut reconnaitre dans ce nouveau mómoire la: main 
qui a rêdigé la eélèbre note incóréeil ya; deux-mois dans. le 
Moniteur. Les dépenses faites par la maison d'Ôrléans,. Yinsuf- 
fisance du domaine privé, l'exiguité de la liste civile, les consi 
dérations tirées da noble usage que la maison d'Orléans sait 
faire de sa fortune, fournissent le texte principal de ce Meeno- 
randum, On est forcé de reconnaître une incorrigible persistan- 
ce dans Ja présentativn de cette requête. Le rministère, ne sait, 
plus reculer devant les apostrophes de M. Lherbettg et de M. 
Dapin. ke _ (Untbers.) 

— Á propos du titre de duc qui vient d'êtreconfèré à M. le 
maróchal Bügeaüd , plúsieurs jourpaax font ressortir le singu- 
Tier. oontraste decelte éelataute. distinction nobiliaire avec l’ohs- 
curitó prêtenduede sa naissanee. ‚ve on 

Si nous partagions \'enthousiasme des amis de-M,, bageauil 
nous adopterions comme une flatterie du meilleur goût Ferreur 
assez gënéralement accréditée qui le fait partir du plus bas de- 
lY'échelle sociale pour le faire arriver aux plus hautes diguites 
de son pays: car à nos yeux la couronne ducale et le bâton de 
maréchal conquis par un enfant du peuplesur le champ de ha- 
taille, jettent encore plus d'éclat sur son nom. 

Mais nous nous croyons vbligës de rétablir la vérité sur cette 
partie de sa biographie. Le gouvernear-génóral de l' Algérie, 
le maréchal de Frange, le nouveau dac d'lsly (nous en sommes 
presque fâchès pour lui ét pour ceux qui aiment les grands con- 
trastes) n'est pas, comme on le dit, le fils d'un forgeron d'Exi- 
deuil. Nous avons sous les yeux le contrat de mariage de son 
père, passé devant Me Blacque, notaireà Paris, le 8 avril 1771 : 
or, voici les qualifications données dans cet acte aux deux époux 
comparans: « Jean-Ámbroise Bugeaud, marquis de la Rien. 
rolie, seigneur de la Piconnerie ; et noble demoiselle Sutton de 
Clonard, fille de haut et puissant seigneur Thomas Sutton comte 
de Clonard, seigneur de Lugoetautrelieux,s 


d’abord à longueur de gaffe, et puis d'un coup de fourche elle l'euvoya raid & 
en haut. 

»Quand ua brigand pareil vire de bord , il vire comme un cotre , en grand 
d'une fois: Pierre Capucim, tout en naviguant en l'air, a’était dit : 

»— Sij'en réchappe, foi do matelot, je passe corpset biens du bord du 
bon-Dieu ! en ed 

»Et voilà ! ee ptn 

» Mme Satanen fut pour sa peine; puisque Petit-Pierre ne voulait pan 
être son fils, il devait alteren Paradis, c'est clair! * 

" a La bonne ferameetle père Ar-Braz étaient conteus, je te laisse à pen 
ser ! . 

» Maintenant, tu sais cette grosse roche qui est à tribord, en entrant dans le - 
passage de HIroise, qu’on dirait un moineàgenoux? Eh bien! c'est Pièrrò 
Capucin qui demeure là sept cont-sept ans sans boire ni manger en péuiten- 
ce de ses coupsde flibuste. AN ‚ Jit Heten 

» Les anciensqui m'oatappris cette histoire dissieut qu'if moutut te jour 
du pardon de sainte Anne, et on s'en apergut parae qu’auparavant ì] hranlait 
toujours la tête, au lieu qu'à présent-íl ne bougeplas.* 

»Cric! erac !… vingt doublons dans mon sac! èn Eraptrd dáns ton-hamac 1», ; 

Telle fut la digne péroraison de Madureo, le gabier de.beaugré. - 

Auguste et moi nous nons retirâres dans nos cabines; En: 

Une demi-heure après, Fribord était de quart: les babordais avaient oublié . 
Ar-Braz, Capucin, made me Satan, et tout Pattirail fantastique de'Madurec'; ils . 
dormaient en double, selon l'expresdien pittoresque:da gaîllard d'avant; car 
ceux qui se sont couchés à minuit se lèvent inévitablement à quatre hênsea . 
du matin. Me 2 

Faut-il ajouter que huit mois après, en passant devant les Pierres-Noires, 
Madaree montraït à Prigent, Gimblard, Biniou et le Parisien Îe rocher en 
forme de moide agenouillé, la Pierre-Capucin, qui a donné lièu à la tégende: 
maritime qu’on vientde lire? 8 EE 

Prigent, du reste, avait composé sur le mème sujet la ronde prapmiee à 16. 
quipage. Elte était populaire à bord de l'Alcibiade, Auguste, „qút -depstuaié 
fort bien, nous en donaa ane édition illustrée dont l’état-majer ft sds délices. 

Mais c'était de i'actualité. En at i 

Ma nte version est loìn d'avoir ce-mérite d'à-riregioë gai donble et tri- 
ple le prix.dé toutes choses. On counaît déjà mes craintes; ne-daîs-je pas ren 
douter êncore que le brave Madyrec vienne me cherèher querelle pour avoir, . 
sans son coüsentement, livré au public de terre son conte de bord, que j’'eusse 
peut-être mieux fait de laisaer au fond de la mer ? 

EIN. Gpr za LANDEIJEG 


Nous ajouterons que des quatre oncles maternels da maréchal 
Bugeaud , deux sont morts gloriensement au service de la 
France, T'un dans la guerre d’ Amérique, à l'attaquede Sainte- 
Lacie, comme capitaine de vaisseau et aide-de-camp du comte 
d'Estaïng ‚l'autre, choisi par l'infortunó Lapérouse pour l'ac- 
cora pugner, dans sa célëbre expòdition antour du monde, périt 
eómme commandant en second de Pex pédition. Les deux der. 
miers fils du même cornte de Clonard, grand-père du nouvean 
dúc'd’Isly,’ colonels dans la’ brigade irfndaise au service de 
France, prirent une part nctive et glorieuse dans la guerre d'é- 
manéipation del’ Amèrique contre les Anglais. 
Bee RAe _ (@Amidela Religion. 
Ce L'áffgire dela Tour de Nesle a occupó toute la jaurnóe 
dú 25. Äprès T'audition des témnoins, on à entendu, dit-on, 
le réquisitoire, de M. Vavocat-gênéral. A Vandience dn soir, 
UI s'est prolongée jusques à 9 heures et demmie, la cour a en- 
tend les défensenrs de deux des accusés. L'audience a dû être 
renvoyée an lendemain 10 heures. L'arrêt sera rendu proba- 
blement dans la goirée de ve jonr. Dd oe 
“_— Voicí venir une affaire qui pourra servir de pendant au 
procòs de la Tour de Nesle: une ordonnance de la chambre du 
conseil, au rapport de M. le juge d' instruction Dabarle, vient de 
rerivoyer devant Ia 7e chambre du tribanal correctiannel vingt- 
sept individus, que la prévention représente comme afilliés par 
Íes Rens des plus honteuses dèbauches. La plupart des inculpés, 
chose triste â eonstater, appartiennènt cefte foisaux classes éle- 
vées dela société; on y remarque des hommes arrivês presque 
tatis aux limites extrêmies de la vie et ayant joui jusqu'ici de la 
eonsidération de tous. 

„Devant une autre juridiction, de graves et solennels procès 
viendront prochainement éveiller Vattènfion publique, sous des 
points de vne diffêrens. Le mois prachain, sous la présidence 
de M. Zangiacomi, nous verrons reparaître quelques-unes de 
ces bandes nombreuses dont Ja justice est parvenue, à force de 
recherches patientes, à découvrir les ténébreuses ramifications. 
Ce sera la bande Courtaut, puis la bande des Escarpes, phansé- 

gars du dix neuvième'siëte, qui préludaient au vol par le 
tneurtre, et dont le chef est un jeune homme de vingt-deux ans; 
puis, Vaffaire des poingons de la Monnaie, 1 féconde, dit-on, 
en révélations, et qui nous promet de brillans tournois d'élo- 
quence; puisenfin, sur un plan plus lòïntain , cette grande et 
inystórieuse affaire de la caisse des jêsuites, procès qui semble 
venir à point pour donner satisfaction à cette curiosité inqniète 
quise fixe de nouveau sur les ceuvres et les tendances de la so- 
ciété de Jésus! (La Presse.) 


„Nouvelles et faîts divers. 


“Ort écrit de Pesth, 14 septetnbre : 


“_«On eraint beaucoup ici N'arrivée dé jeunes gens qui ont. 
donnë lieu à de si grands dösordres à Presbourg, sióge dela’ 


diète ; car, dans notre vilt, “le” contraste des partis ressort da- 


vantage. Toutes Fes natioralités non niágyares sont exposées en” 
cel moiient à toutes söytes d'insultes; elles ne trourdnt ni pro- 
tecteurs nidéfepséurs. La presse fait cause comnìane avec les 


Mäg ares; eli blque constáratent les Allemands'ét tes Sláves, 


Nous goìates à la veille de grandes catastrophes. Tout prénd 


iel alig'éotlear hongroise; il n'y a pas jusqu'aux inscriptions 
sur des enseignes qui ne doivent être fnitesen languemagyaré. Le 
latitk, Páltemand et l'eselavon sont proseritá. Les annonces dans 
les journaux doivent être faites én langue hongroise. A la mu- 
nicipalité, on fait semblant de ne comprendre qe cet idiome, 
et les Allerhands et les Slaves, qtiî dé tout temps ont nègligó le 
aflkgyare, sont obligós de se servir d'interprètes.» de 

“oltLe ntigistre; de l'intérieur, en Grèce vient d'adre.ser une 
vibes dux gatverheuts des provinces, pour Îéur recomman- 
der de ne laisser pitter '8és' ‘armes qu'à ceux à qui la loi le per- 
met. Si les avis des autorités sont insuffisans, les délinquans de- 
vront être assignês pardevant les tribunaux compétens pour y 
être condaimnés'aux peinès prononeèes par le roì. 

"_— Les dégâts causés par le dêbordement récent de la Vistnle 
et de ses aflluens sont énormes. Dans la Prusse seule, denx 
cert sbitanite-villages ct hameaux , renfermant une population 
de“ 6,298 ‘Ames, ‘orit été eri grande partie inondés. Presqne 
tontes' les digues ont" été ronrptes’ par les flots. Les dommages 
s'ëlèvent de ce chef, dans le seûl dis{rict de Maärienwerder, ‘à 
120,000 thaters. Un grand nombre d'habitations ónt aussi été 


renversées. Rn 
“rant 'à la rôcolte, elle est gêriéralement perdae sur les rives, 
de la Vistule. Les pommes de terre sont pöurries partout où 
Peewa-sójourné qnelque temps; le blé a tellement souffert que 
c'est à peïne si l'on pourra en nourrir le bètail; la paille clle- 
Áêite útcet phare Borine Arien. Te foin, donton a V'habitade de 
faire, das menles surles bords du flenve, a été emporté par les 
ffots;les prairies sont eon vertes, d’ une canche épaisse de limon, 
et Sl sera impossible. d’y mettre encore cette année le bétail en 
pacage. En nn mot, les habitans de ces locahtés sont menacés 
d'nngdigette générale, | | En 
Le gouvernement prussien s'est empressé d' accorder lessom- 

mesnéeessaires. ponr réparet les dignes. Mats il est impossible 
d'inderniser tontes Jes victimes de cet affrenx sinistre, C'est à 
1ä éhärië:pablique â leur veniren’aide. Une sacièté composée 
d'hanrmes très-respoctables s'est formée dans ce but à Berlin, 
et il est à souhaiter 
stäbräbles. ' nes 

“rÔn éérit de Trieste,'17 septembre: _ Dn 

‚Le magistrat de cette villea oabtenu de S. M. F'empereur Y'au- 
torisation de faire lever sa Statue sur une place convenable de 
la ville, en reconnaissance des bierifuits que S. M. vient d'gceor- 
A Tries. . 

xam; On barit-de Vienne, 15 septembre: pe 

voeBar suite des trernblemens de terre qa’ on ressent très-sou- 
vent à Ratisbonne et dans les environs, les habitans de cette con- 
ure joss Ei 
On dit: wet effet des conférenges ont en lieu à Trieste entre 
les autorités tocales de la Dalmatie ct le prince de Metternich, le 
comte de Kolowrsth et le Laron de Kicbeck, » 

“ Ongorit de Ttävas (Pruase), le 18 sepiembre :. 

«Depnis le commeneement du mois dernier, on a-exposò 

dainsimotte. cathódrale- da tunique de désus-Christ, quo cette 
é ise‘possède-deprtis plás de six sièctes,; et qué, órdinairement, 


ans. 


Wree ren 











qu'elle parvienne à réunir des sommes con 


| où s’ouvre le service de la Fable d’Môte (à 4 heures). 
6476. ad 8 


adi aû gon vernement des projets de (ransmigration. | 


op HE pibsehle, dax regards da pablig, que tous Jes vingtrcing. 


» Le nombre des (idèles qui, de toutesles parties}de |’ Europe, 
sunt venus vénérer cette sainte reliquc, dépasse déjà £72,800, 
el tons lesjonrs il arrive de nouveaux pêlerins. en 

» Un lithographe de Metz a dû acheter pour 20,000: fr. de piè- 
ces de satins destindes à être découpées en petits morceaux, sur. 

‘lesquels s'imprime le dessin de la relique. 

» Une senle maison de cammerce de cette villea vendu, depuis 
‘trois semaines, 80,000 médsillgs, de la Vierge; une autre, 
'52,000. Les bateaux à vapenr ont tÉgnsporté près de 6,000 kilos 
‚d'objets de piété depuis le commencement du mois. Qu'on 
disp done, après cela, que le commerce et la fot sont morts ! 
La milice bourgeoise de. Trèves fourni unegarde d'honneur 

qui se tient nuit et jour aaprès du reliquaire, » 


— On écrit de Bruxelles le 27 septembre : 

Après les eourses de chevaux d'hier un coureur anglaiss'est 
livré dans l'enceinte de l’hippodrôme à plusieurs exercices três- 
enrienx. 1 s'agissait pour lui (moyennant une bonne recette que 
plusienrs gentlemen lui ont faite) de ramasser d’abord avec la 

‚bouche et afant les mainsliées 50 ceufs dispusés en ligne surle 
terrain â nn mètre de distance les ans des autreset de venir cha- 
que fois déposer ces cenfs däns ua panier sans en casser. un seul. 

Ce premier exereice comptenant enviran 2,500 mètres de 
parcours a été-exédutòavet: succès en 13 minutes. Ce n'êtait- 
pas tout : le coureur devait encore faire le tour de l’hippodrô- 
me, 1,600 mètres eù vindt, ct scûtef ensuite par dessus cinquante 
barrières à un mêètre et demi d'él&vation chacuúne ; ayant entre- 
pris de faire le tout en une demi-heure, il restait 17 minutes à 
ee conreur poar exécuter les deux derniers exercices, ce qui 
s'est fait en effet aux applaudissemens de la foule..Le malheu- 
renxa été porté dans une:teibume exténuê de fatigue. 


— Un accident terrible est venu, il y a quelques jours, jeter 
le denil dans une famille de Biberstein, près d’ Aarau. Deux 
paysans travaillaient:aux champs. Leur tâche achevée, tandis 
que l'un d'enx étaitallé préparer \'attelage, l'autre était étendu 
à terre; tout à coup, il se relève en poussant des cris horribles 
arraehés par la douleur que laf causait un grillon qui venait de 
s’introdaire dans ane-oreille.'Quand son camarade arriva, il vit 
devant tai an homtne se ronlant et se débattant dans des mouve- 
mens frénétiques que rien ne pouvait modérer ; il était fou. Le 
‚médecin appelé pratiqua aussátôt une-saignèe; mais bientôt le 
malade se débarrassa de tout ce qui le gênait, se précipita hors 
de la maison où an Vavaittransporté, et se jeta dans |’ Aar, Il en 
fat retiré; mais quêlquês efforts qu'on fit pour le ramener au 
sentiment, tout fit inutile ; an monient après il était mort, lais- 
sant une nombrense famille privée de sou seul soutien. L'insecte, 
trouvé près du sióge du cerveau, avait déterminé le dérange- 


Ì ment des facultés mentales. 


— On écrit de Lisbonne, 16 septembre: 

_ 1 ya quelques jours une affajre assez scandaleuse a eu lieu à 
Lisbonne. IT's'agit d'un jeune anglais, amant d'une Frangaise 
màrièe à tn bomime de sa nation. Des relations coupables avaient 
lieu depais assez longtemps entre le jeune Anglais et |'éponse 
infidèle. Un soir qu’il ètait auprès d'elle, le mari qu'on n'atten- 
dait pas,caron lecroyait hors de la ville pourquelques jours, ren- 
tra chez lui fort tard et l'amant ent à peine le temps de se cacher 
dans la chambre d'une servante, Le mari venait de se coucher | 
et de s'eridormir; son arai, car.c'êtait ce titre qu’ avait le sédan- 
teur, songea à s'esquiver, mais la clé de la porte du logis avait 
été enlevée par le mari qui la.rettait tous les soirs dans sa poche 


eù rentrant. ‚ KE 
_ Notre galant fort embarrassé se retira de nouveau dans sa ca- 
chette, les deux servantes lui procurèrent deux serviettes qu'on 
lia l'ane à l'autre, puis leur disant de les tenir ferme, il voulnt 
sortir dè la fenêtre en se servant de ses deux servieltes comme 
d'une corde. Le mari éveillé en sursant se lève, au bruit qu'il 
fait, les deux filles effrayées à V'excès lâchent la corde et lais- 
sent tomber le pauvre amant dans la rue où une patrouilte le 
recueillit tout ensanglanté et avec une jambe cassée. On l'a 
traasporté chez lui et il se trouve encore dans une situation fâ- 
cheuse, Pour la rendre plus triste eneore, le mari offensé vient 
tous les jours demander de ses ‚nou velles comme pour lui faire 
savoir de se préparer à un combat à mort nussitôt qu'il sera 
suffisaminent rétabliet l'on sait que les Francais ne plaisantent 
pas en matière de duel. Cette affaire a fait pendant plusieurs 
jours le sujet des conversations de toute la ville de Lisbonne. 


eid 

Nous appelons l'attention des voyageurs et du public en 
général, sur un-ouvrage: qui vient de sortir des presses de M. 
Laebenberg, imprimeur en cette ville; — c'est le GUIDE pz 
L'ÉTRANGER soR LES CHEMINS DE FER zT.DARS LES PRINCIPALES 
virves pes PAYS-BAS, quïî se vend chez les libraires, aux 
principales stations des chemins de fer:hollandais et rhénan, et 
à Amsterdam chez Canongeite, libraire au Vygendam, au prix 
de CINQUANTE CENTS. La remise ofdinaire est accordée aux 
Tibraires qui demanderant le dépôt de celivre, aw comptant. 
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La supêrinté du PAPIER D'ALBESPEYRES, pour entretenir les 


svÉsicAtÓIRES Säns odenr ni doulent, s'explique.par 25 -ansde 


fe mêfier des contrefagons. 


LP SPE 


vogue, en France et à l'étramger. 









eener banen en 
Hôtel des Bains à Scheveningue. 
Pour la clôture de ta saison:, la Musique du régiment de Dragons se fera 

entendre an susdit Hôtel, dimanche 29.Septembre 1844, à partir du moment 





WITZAR. 








pkg, CHLLES CACTENTRES 
285 LEKBOSITION u PARIS 


On vient de.eocetoir aù ‘Magen de MH. van:Weerden & C°. , 
Hoogstraat j waagrandespartiedeOlkâlés Oachemires Longs et 
Oarrées; dússins:de:teipositión de-cettèdhrtée, lesquels seront vendus 
„en confiance et à des:prix très-niodiqùes. 6477. 
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amen 5 É 
Chez F. CANONGETTE, Aansterdam, Vijdt 
‚etP. A. MIESTEL, hoek Toorensls 


GS GUIDE SUR LES CHENINS DE FER ‘et les prinoï 
"iv : PayssBeyjoli volissen. 2 oartes et tousdes rênscigheme shirt. 
8 es ES 
___Nieuw groot Rabat e#- 
Velijn Papier tot 1.90 Fe 1.60 4° eú andét 
A9 id alle prijzen. ERA: 
Oak Misdruk, Pak-, Rouw-, Teeken; , Okids-, Schryf- en PóS 
VEDEREN, van 60 tot 5 c. de 25, fijn gemaakte 75 tot 35 a. … 
‚ STALEN PENNEN extra goed f3tot 100. het Gens; beste inkt. P: 
Pennemeesen , Speelkaarton , Inktkokers, enz. En: 
LAK van/ 3 tot 20 c. de 20 Pijpen. Ouwels Zakboekjes. EES 
POTLOODEN van f2 tot 10eu 3 c. de 12, Znvelopjes; Drukkers: : 1 
„En andere extra: Goedkoope Schrijfbehot: 


GEOGRAPHIE, 


magnifiques ATLAS UNIVERSELS et autres, depuis 24 fl. jusq 
de Almanach Comique 182 


prophétique et amusant , joli vol. illustré ‚net 35 c. 
St.-Hilaire , NAPOLEON AU BIVOUAC, etc, joli v. illustré 


_ Paul de Koek à 15 e. *"% 


„MOUSTACHE , 4 vol. , Ur jeune homme Charmant , 4 vol. 
„MONSIEUR DUPONT, 4vol. UN TOURLOUROU, 4 vol. 
Sous presse du même ; les Demoiselles de Magasin; la Chipo 

amd Piffard , commandés d'avance , à 30 c. le vol. publiés , 40 c. 
Envente:LA FAMILLE GOGO , nouvelle et joli éd. 6 vol. nét iN 


ie 106, LE JUIF ERRA 


Liv. 
Mystères de Paris, éd. illustrée , de DÛ 


À et autres jolies éd. 
FRÉD. SOULIË , si jeunesse savait , si vieillesse pouv. 5 forts v. 1A 


GSS Revuede Paris 1844, 12 v. 8.75 ; G anndes ensemble , 72 vO 
net 25 fl. : ' 


ZK, NAVIGATION DES PYROSCAPEE 


Ter ENTRE R- 
Amsterdam et Hambourg.: * 


En correspondance directe avee les pyroscaphes allant de Luubcäjk 
St.-Pétersbourg et vice versa. Le service se fait par les deus @# 
bateaux: Willem de Eerste ct weth van Amste 
. : epart : 

d'Amsterdam, le 5,10, 15, 20, 25 et 30 
de fFamdourg , le5 ‚10,15, 20, 25 et 30 " 

S’adresser au bureau de la Compagnie des Bateauz à vapeur d’Amète 
Buitenkant , No 38. nf 








‘de chaqué mois. 


Cours des Fonds Publics. 
Bourse d’ Ams terdam du 22 Septembre-:} 
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Dette active. .. .… ..«- 2 62 , 
Dito dito... d | 75t 
Dito dito, ;….….;.... 41-9513 | 954 
Dito dito. ,...s,..e 8 À 
Dito des Indes .. .… + « 8} 100 7, 
er = , „/Dito dito..,...... , tt 
dede Syndicat ..........44| 99: k 
Dito, .. «esse es . 3E] 8 
Soriété de Commerce .,. 441477 (147% 
Chemin d: ferdu Rhin ... 44} 103 3 
Act. du Chemin de fer Holland. - „4003 


a 
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Act, du lac de Harlem. . . . 
Oblig. Hope & C.1798 & 18165 
Dito dito 1828 & 1829 5 
Inscript.au Grand Livre . . 6 
d Certificatsaudito, ,.... 
Kussie ... Dito inscriptions1831 &1833 5 
…_FEnrpruntde.£840, , 5 4.4 
Id. chez Stieglitz et Comp. 4 
th Beus enke mers eee drete « 'D 
Dette différée à Paris .. . . 
Deferred „......... 


; ek 
\II8Sl aerial ssl SSIEELSE 
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and 
a“. 


Espagne … … 





Ardoin .. . .…..e.. 5 tt Rn 

(Obligations Goli, & Comp... 5 {106 & 
Autriche . „(Dito métalliques ...... 5 | 

Ditodito .......... 2 


France .'. «|[Iscriptions auGrand-Livre 8 





Pologne . .|Actions 1836 .. ...... / 168 £ 
bsil Empruntà Londres 1839. ‚, . 88 
Brésil. … . jld id, 1848 874 
Portugal . . Obligatians à Londres ... 2; 47; 1 8 
Les fonds hollandais, avec quelques affaires en intégrales , se sonk se 


s$outenus à leurs cours. 5 
Malgré leurs baisse à la bourse de Paris et de Londres, les fonds eaf 
étaient plus voulusqu’hier. Les portugais éluient demandés en hausse. 
Les brésiliens étaient de nouveau fort recherchés et leur cours s'est” 
lioré de 1 p. c. ĳ 
Cours de Varg. : prêl à garantie 3 9% ; prol, 3 9/4 escompte 2} 9/o» 
Derniers prir à 5 heures: 219/, 62,5 à3; Société de Commerce 
148; Ardoins 203. : en 

Bourse de Paris du 26 Septembre. 

: uboes |, 
IN sopt. bash aa 
11905 





. ee . 


en _{Cing pour cent Elaa derne e, 
France le e)Tdikpouzeent daer eee | — 81 99 
Emprunt Ardoin. ..... Eems 
Ane. différée ....... | — 
Espagne . „onour. dito... ...... _— 

__  \Passive ……… «ese en ee kT 
Naples „ . . Certificats Falconet. ... is 
Pays-Bas. . Detteactive. ...,..….24 — 

(Dette active ........ 5 
Belgique . „Dita. … «oe 3 In 


angque belge 
Obligations de la Banque . 





États-Unis . Ki Ï 
| Bourse.d’ Anvers du 29 Septembre. 
Métalliques, 5/ ». — Aaples, 5 ®/o ». — Ardoins, 5 %/o 204 

Dette différge ancien, ». — Paspive, 5 o/o». — Lats de Hesse, 67 $ As:=” 

après la Bourse (2 2 heures). Ardoins, 20 #,. — Coupons,» … sens 

Bourse de Londres du 25 Septembre. 
3of, Cons. 993, 7:-= 24 °/a Holl,.62 4, 4. — 50/0100 5,7. — (Nour. 

4 ofoid.». — Èsp.8 / 231, & — Ado, 34 3, 3. = Port, 5 oo: 

— Id. eonx.5 Ojo-». Russes ‚‚n. : el 

Bourse de Vienne du 21 Septembre. … 

__Métalliguês,'5 d/, 1103. — Dito, 40/, 100}. — Dito, 3°/o 764- — 

de 1884,». — Actions de la Bánqúùe 1606: * Rake 





LA HAYE, ‚chez Léopold Lebenberg, Lago Nieuws! ; 


